Jésus et la souffrance

Je dois vous dire d'emblée que c'est avec beaucoup d'humilité que je vous livre mon témoignage à ce sujet.

Le thème est d'une gravité telle que j'ai le vertige rien qu'en y pensant.

Prenez donc ce que je vais dire comme quelques paroles maladroites d'une personne qui, comme vous, se trouve confrontée à la réalité de la souffrance sans avoir des réponses à toutes les questions.

Chez bon nombre de Vietnamiens, on trouve cette expression qui est inscrite comme de manière indélébile dans leur cœur et leur mémoire: "Vivre c'est souffrir, et mourir c'est être libre".

Quoi qu'on en dise, c'est une sorte de vérité immuable pour beaucoup de Vietnamiens.

Mais il y a autre chose. Et c'est de cela dont je souhaite m'entretenir avec vous.

Des hommes et femmes qui ont suivi Jésus, et d'autres à leur suite, nous ont laissé des témoignages sur la manière dont il a réagi face à la souffrance des personnes qu'il a rencontrées sur son chemin.

- En présence des personnes qui souffraient dans leur corps, dans leur tête, Jésus est allé à leur rencontre pour leur apporter la guérison.

- Confronté à la mort d'un ami, Lazare, Jésus a pleuré. Mais il n'en est pas resté là. Par sa parole, il a rappelé son ami de la mort à la vie.

Au travers des témoignages rassemblés dans le Nouveau Testament, on constate que Jésus n'était pas insensible à la souffrance et à la détresse humaines. Il a agi comme un libérateur et a rendu à chacun sa dignité humaine.

Ces témoignages nous disent aussi que Jésus a lui même souffert. Il a subi l'injustice - pour ne pas dire la bêtise humaine. On l'a humilié, frappé, insulté et mis à mort sur une croix. Ressuscité, il porte les marques de sa souffrance: il est apparu aux disciples avec des mains trouées.

Les personnes qui l'ont suivi ont aussi eu leur lot de souffrance. Paul, Pierre, Jacques, pour ne citer qu'eux, ont souffert pour leur foi en Christ. C'est dire qu'être chrétien ne veut pas dire être préservé de toutes les formes de souffrance. Loin de là.

Mais il y a une promesse de Jésus : sa présence auprès de celles et ceux qui souffrent.

Cette présence permet à la personne qui subit la souffrance de savoir qu'elle n'est pas seule.

Cette présence rappelle à chaque personne qui subit la souffrance qu'il existe un véritable antidote contre la souffrance: c'est la relation intime et personnelle avec le Christ.

Le croyez-vous vraiment?

A celles et ceux qui doutent encore aujourd'hui, j'aimerais leur dire que nous avons côtoyé, années après années, une personne qui a subi dans sa chair et dans son esprit la souffrance qui lui a été infligée. Mais malgré les pires atrocités, il est resté accroché à la raison d'être de son existence, Jésus-Christ. Je fais allusion ici au pasteur Nguyễn, notre pasteur.

Je me demande si chacun de nous a vraiment pris la mesure de l'exemple de résistance face à la souffrance lorsque le pasteur Nguyễn était encore parmi nous.

Je sais cependant qu'au moins deux personnes le sont. Il s'agit du pasteur André Rochat et de sa femme. A l'occasion de la fête des 100 ans de l'église St.-Paul, j'ai rencontré Mme Rochat dans le couloir d'en bas et nous avons alors parlé de notre communauté vietnamienne et du travail qui a été accompli. C'est alors qu'elle a dit quelque chose qui est gravé dans ma mémoire: "Tu sais, moi et mon mari, on a pris le pasteur Nguyễn au sérieux".

Prendre au sérieux le témoignage de celles et ceux qui restent attachés à Jésus malgré la souffrance, par delà de la souffrance.

Les Vietnamiens disent que vivre c'est souffrir et mourir c'est être libéré.

Mais moi, je dis, à la suite de Paul, à la suite de notre pasteur Nguyễn:

Vivre c'est Christ et mourir est un gain (Ph 1:21).

Voilà l'antidote à la souffrance.
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De quelques questions

· Que pensez-vous de ce Dieu qui - en Jésus - souffre avec nous?

· D'après vous, à quoi bon d'être chrétien si on n'est pas préservé de la souffrance?
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